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EDITORIAL 

 

      IA   dans le domaine médical : duel ou duo ? 

  

La médecine vit aujourd’hui une transformation silencieuse mais profonde. Après des siècles 

dominés par le stéthoscope, le bistouri, l’observation clinique et le dossier papier, de 

nouveaux outils s’imposent désormais dans le quotidien des professionnels de santé 

: l’intelligence artificielle, la robotique, la numérisation des données et la télémédecine. 

L'émergence de l'intelligence artificielle en médecine suscite aujourd'hui des craintes 

comparables à celles qu'ont pu éprouver les pilotes de chasse face au développement des 

drones militaires. Cette analogie, bien que séduisante par sa simplicité, révèle une 

compréhension erronée de la nature même de l'acte médical et des enjeux épistémologiques 

qui le sous-tendent. 

Chaque révolution technologique en médecine a soulevé la même interrogation : s’agit-il d’un 

allié ou d’un rival du médecin ? L’arrivée du stéthoscope, de l’imagerie médicale ou encore de 

la robotique chirurgicale a toujours été accompagnée de doutes, parfois d’angoisses. 

Aujourd’hui, c’est la numérisation massive des données de santé et l’intelligence artificielle 

(IA) qui cristallisent cette inquiétude. La question se pose avec une acuité particulière : le 

médecin risque-t-il de connaître le sort du pilote de chasse, remplacé par des drones de 

combat ? Loin d’être de simples gadgets, ces technologies deviennent des alliés 

incontournables. L’IA aide le radiologue à détecter des anomalies invisibles à l’œil humain, 

soutient le clinicien dans l’interprétation de dossiers complexes, et ouvre la voie à une 

médecine prédictive plus personnalisée. La numérisation des données médicales, fluidifie la 

circulation de l’information et favorise une approche intégrée du patient. Les robots 

chirurgicaux, eux, repoussent les limites de la précision opératoire, tandis que la télémédecine 

rapproche le soin du domicile, réduisant les barrières géographiques et sociales. 

Mais il serait naïf de croire que ces innovations remplacent le médecin. Elles ne font que 

redéfinir son rôle. La technologie prend en charge une partie des tâches techniques et 

répétitives, libérant du temps pour ce qui demeure au cœur du soin : la décision clinique, 

l’accompagnement, l’éthique et l’humanité. La relation médecin–patient, irremplaçable, 

devient même plus précieuse à mesure que les écrans et algorithmes gagnent du terrain. 

Ces mutations posent aussi des défis : protection des données, responsabilité en cas d’erreur, 

formation continue des soignants à des outils en perpétuelle évolution. Elles nous obligent à 

inventer une nouvelle culture médicale, où le praticien devient un chef d’orchestre du soin 

numérique, capable de conjuguer savoir scientifique, maîtrise technologique et présence 

humaine. 

L’avenir n’est donc pas celui d’une médecine déshumanisée, mais d’une médecine 

augmentée. Une médecine où l’alliance entre l’intelligence humaine et l’intelligence 

artificielle ouvre des perspectives inédites pour mieux prévenir, diagnostiquer et traiter, tout 



en gardant au centre ce qui ne sera jamais remplacé : la confiance du patient et la main tendue 

du soignant. 
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